
^Otlret 
et .eiMdes d'wiplois^

Petit hotel cherche bonne

Cuisinière
Entrée à convenir.

S'adresser au bureau du journa l

Bonne à tout faire
connaissant la cuisine , est de-
mandée pour le commencement
de septembre. S'adresser au
« Mayen de Ste Anne » sur
Vex.

Apprenti dessinateur
est demande. S'adresser à M
J. Dufour, architecte, Sion.

A LOUER
jolie chambre meublée, exposée
au soleil , balcon, ch. centrai
chez Mme Vve Emile Gaillard ,
Pratifori , Sion.

A louei
tout de suite, à coté de la gare
Blusch-Ramdogne du funiculai-
re Sierre-Momtama, un chalet
meublé, avec -eau et lumière é-
lectrique. S'adresser chez Louis
CRETTOL, à Mollens.

A LOUER
pour le ler septembre, à l'A-
venue de la gare, appartement
de 3 chambres et cuisine. Tout
confort. S'adresser par écrit à
Case postale 9333 à Sion .

A LOUER
une chambre meublée, bien ex
posée; chauffage centrai.

8'adresser au bureau du j ournal.

On achèteraif
une bonne vache prète au veau
ou fraìche vèlèe, de préférence
de grande race. S'adres. Ferme
de Biedmattem, Chanterie, Sion

maanifique chien
St-Bernard , très beau manteau
pedigree, un an, prime à Evian ;
gardien excellent pour tout do-
maine. Mème adresse 3 peti ts
de six semaines (1 male, 2 fe-
melles). Case postale 59, Mon-
they.

A vendre
à bas prix, 3 dressoirs avec ti-
roirs et vitrines 1,65, 1,85 et
2 m. long.; hauteur 2,65; con-
viendrait spécialement pour épi-
cerie.

S' adresser au bureau du journal.

Caoutchouc
environ 10 m. S'adresser rue
St-Théodule 8.

IA VENDRE
petite ferme arborisée aux em
virons de Sion.

8'adresser au bureau du journal.

Baisse de prix
Bouill , avec os, te kilo fr. 1.40
Roti, sans os 2.20
Viande fumèe, sans os 2.10
Saucisses et saucissons 2.30
Salamis 3.30
Expédition. Demi-port pay é
BOUCHERIE CHEVALINE

CENTRALE
Lausanne Louve 7. H . Verrey

AVEC DES Sl
Un roi de France a dit un jo ur

qu'avec des « si »
Dedans une bouteille, on fait te-

nir Paris....
"fois dans une bouteille, avec

du ee DIABLERETS »
§6 la santo on fait tenir les

vrais secrets
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UlUll UlBIUI IIIUi» memes avantages que les signataires originai- causa une grave blessure a la baso riu era- militarisme, antan ! celle rie da force aveugle _ "

iVo'-'s rubhons eri quatrième Pa»e te texte
du pacte Kellogg qui vient d'otre signé .

C'est un© tentative de plus — et peut-ètre
aussi vaine que toutes tes précédentes —
de mettre la guerre hors la loi.

Mais enfin, elle part d'une bonne intention
et pour oela déjà mérite un peu de sympathie.

Sans doute, au moment mème où les Puis-
sances rèvent d'une paix éternelle, des mé-
fiamts s'arment rians l'ombre et des ambi-
tieux les imitent. Tous tes traités du monde
n'empècheront pas les Allemands de renfor-
cer leurs troupes, tes Russes de oonstruire
cte nouveaux avions et l'Ita l ie de vivre dans
un élat rie dangereuse exaltation.

Et. pourtant, sans attacher trop ri'importan-
oe à la nouvelle résolution qui vieni, d'ètre
accepté©, ef sans croire au bonlieur cles peu-
ples Jious pouvons saluer avec un sourire
de reconnaissance ceux cpii travaillen t à les
unir.

Voilà pourquoi nous ne saurions partager
pleinement l'opinion de notre correspond ant
cpii nous soumet cet article:

**
(Correspondance particulière)

Une quinzaine de représentan ts de nations
ont mis leurs signatures au bas d'un pacte
tiri  Kellogg, pacte qui a pour but , ò ciel bèni ,
cte mettre la guerre hors la loi , ni p lus, ni
moins.

Les Yankees sont cte braves grands gar-
cons forts , jeunes, mais na'i'fs. Jadis ,
quand ils étaient pauvres, leurs gestes gau -
ches nous ébahissaient et la stupidite d'une
loi etite de regime « hioumide » avait l'heur
'rie nous faii© aller d'un bon sourire. Mais les
temps ont change, la guerre a vide les poches
cles jaquettes verriies ries vieux Messieurs
d'Europe , pour rempir celles ries culottes des
garcons d'Amérique. Changement rie clecor.
Déjà un Jes leurs était venu mettre son
granii picei rians le p lat -européen pour servir
aux Puissances éieintées te réconfort do la
e< Société cles Nations ». qui, sans doute, de-
vait nous ouvrir l'ère de paix. C elati si simple
il n'y avait qua signer. Mais, paraìt-i l, ce
n'est plus tou t à fai t suffisan t , il y manque
un petit « quelque chose »: à un pacte d-e
paix , il faut ajouter un paebe de « mise
la guerre hors la loi ». C'est si simple, c'est
si bon, c'est si beau. Il n :y a qu'à signer.

Et l'Américain créancier sentant la fin pro-
chaine rie son mandat électoral, n'a pas trou-
ve moins * que cte tirer profit des faiblesses
et cles rivalités de ses débil-eurs, pour un
chantage démagogique.

Depourvus cte tradition s, ignorant l'histoire,
ne connaissant rien de l'Europe, l'Anglo-Ger -
main clu Nouveau-Monde nous prenci pour de
vieux peuples, usés, miséreux et chicaniers
qu'un pacte diete par lui , suffira à pacifier,
à ordonner, moyennant epioi, lui, le riche
pourra faire tranquillement ses affaires.- Voi-
là pourquoi aujourd'hui débarqué des Eta ts-
Unis ce nouvel envoyé vers lequel les Puis-
sances européennes ont dépèche leurs délé-
gués.

Cependant, les conditions rie cléséquilibre
international viennent servir le mal cache
sous: ce funeste papier.

Là, une Angleterre, plus egoiste que jamais
ne vis© que ses intérèts propres pour la
maitrise ctes mers; ici une Fran ce au Gou-
vernement jacobin est prète à tout sacrifier
à l'idéologie humanitaire ; là, une Allemagn©
assoiffée ri 'expansion, prenci dès dispositions
rapides à l'airi© dos socialistes pour la guerre
de revanche; là-bas, Moscou déverse partout
le levain de la haine qui prépare le grand
soir cte sang; ailleurs, on glorifie les néo-
phytes d'un pachisene bèlant; vrai , le moment
n'est-il pas venu de proc lamer la guerre hors
la loi dans les nations , la paix prescrite dans
les familles, l' amour impose enti© voisins,
l'eavie, la gourmandise, la colèi© , la paresse
la luxure, choses abominables chez les in-
dividus ? Le pacte est signé. Mais quoi? Des
loups, déjà, dans leur sourire, décòuvrent les
màchoires aux crocs menacants- bientòt ils
pourront secouer la farine de leurs pattes !

Freymimg, le 26 aoùt 1928.
Olhmar Curiger.

***
Une note a la Suisse

Marcii, une note est parvenue à Berne, pur
l'intermediati© de M. Hug h Wilson , ministre
des Eta ts-Unis d'Amérique et par iaquelle il
nous invite à partici per au pacte Kellogg.

Em voici le passage essentiel:

« La décision rie limiter los signata ires ori-
ginaiix aux Etats-Unis, au Japon, aux parties
contractantes du traile rie Locamo, aux Do-
minions britanniques et à l'Inde , était entiè-
remen t fondée sur ries considérations prati-
ques.

Les Etats-Unis désiraient cpie les négocia-
tions fussent terminées le plus tòt. possible
et. cpie le traile entrai en vi gueur sans le re-
tarci qui résulterait inévitablement du fati ile
subordonnei* son -entré e en rigueur à une ac-
cep tal ion universel le.

don gouvernemenl avait d'ailleurs le senti-
menl qu© si ces puissances pouvaient se met-
ti© d'accord sur une simple renonciation à la
gueri-e comme instrument de politienie natio-
naie , la plupart ries autres puissances clu mon-
de , sinon toutes , trouveraient la formule é-
galement aceeptable et s'empresseraient. de
prèter un appui sans réserves à un mouve-
ment aussi impressionnaiit. on faveur de la
paix perpétuelle.

Aux Eta/s-Unis, on tenait oependanl dès 1-e
debut a ce qu'aucun Etat ne. se sentii prive'
ile la possibilité rie participer sans retard au
nouveau traile et quo olimpie Etat, au con-
traire, non seulement s'associai officiellement
et solenii^teraajtnt à ^etl© nouvelle manifesta-

tion de l'opinion pubhque en faveur de la
paix universelle,. mais encore bénéficiàt des
mèmes avantages que les' signataires originai-
res.

Dans le projet de traite qu'ils présentèrent,
tes Etats-Unis ont, en conséquence, réserve
formellement la partici pation au traite de tou-
te puissamoe clésireuse de s'y rallier et la mè-
me réserve se trouve clans l'instrument défi-
nitif signé aujourd'hui à Paris.

On remarquera que les puissances signa-
taires riu traile ont exprimé dans te preambolo
l'espoir cpie chaque nation clu morale parlici-
perait au traile ©t je suis heureux de pouvoir
déclarer à cet, égard cpie mon gouvernement
a déjà recu ri© plusieurs pays eles renseigne-
ments rioni il résulte qu'ils sont prèts à faire
acte d'adhésion clans le plus bref délai pos-
sible. Oette preuve convaincainte de l'inlérèt
et de la sympathie que le nouveau traite -a
suscilé clans le monde entier est ctes plus en-
c-ourageantes pour tous les gouvernements in-
téressés.

Dans ces circonstances, j 'ai l'honneur rie
communiquer officiellement à Votre Excellen-
ce, pour son examen et pour l' approbation
de son gouvernement, si celui-ci veut bien y
partici per , le texte clu traite ci-dessus menrion-
né, tei qu'il est signé aujourd'hui à Paris, en
laissant. seulement de coté la partie riu pré -
ambule qui enumero les différents signatai-
res. (Le texte est publie en Ime page).

Les clauses de la ratification et rie radhé-
sion se trouvent , comme Votre Excellence
voudra bien le remarquer, clans le 3me et der-
nier article. Cet article prévoit que le traitó
prendra effe t dès que les ratifications rie tou-
tes tes puissances nommées clans le préambule
auront été déposées à Washington et qu 'il
sera -ouvert à l'adhésion rie toutes les autres
puissances. clu monde, les instruments ri'adhé-
sion devant également ètre déposés à Was-
hington.

Toute puissance clésireuse de partici per au
traite aura ainsi le droit d'y entrer et mon
gouvernement sera heureux de recevoir ù
n'importe quel moment les déclarations d'ari-
hésiom cles gouvernements désireux de conlri-
buer au succès cte ce nouveau mouvement en
faveur cte la paix perpétuelle, en placant leurs
peuples rians la sphère cte son influence bien-
faisante.

Om observera sous ce rapport que le traite
prévoit expressément que dès son entrée en
vigueur, il prendra immédiatement effet con-
tro une puissance qui donne son adhésion et
les autres parties contractantes. II est clair ,
par consécpient, qu© tout gouvernenient qui y
accèderà à bref délai , bénéficiera dans leur
plénitude des avantages du traite dès te mo-
ment rie son entrée ©n vigueur.

Je tramsmettrai sous peu à Vo ti© Excellence
pour som information une brochure impri-
mée contenant la traduction du tex te rie Ja
proposition primitive faite par M. Briand à
mon gouvernement, le 20 juin 1927, ainsi cpie
le contenu complet de la correspondance di-
plomatique écbangée au sujet d'un traitó
multilatéral de renonciation à la guerre. Je
transmettrai également, dès cpie je l' aurai re-
cue, de mon gouvernement, une copie certi -
fiée confo ime du trai te signé.

Je saisis oette occasion pour renouveler à
Votre Excellence l'assurance de ma plus
haute considération. '

(Signé) Hugh Wilson ».

Que va-t-on répondre ?
Suivant toute probabili té, le Conseil federai

se proconcera af firmati vement sur le fond
et laissera aux Chambres, au cours de la
prochaine session, le soin d'en délibérer.

SUISSE
MADDALENA DE RETOUR A OUCHY

Rappelés par teur gouvernement, te com-
mandant Maddalena et ses compagnons , te
lieutenant Cagna, le radiotélégraphiste Abolli ,
le mécanicien Rampini , se sont p-osós de nou-
veau en rado d'Ouchy mardi après-midi , peu
après 16 heures. Leur bel appareil tout ar-
genté, au gouvemail orné des couleurs ita-
lienne s, décrivit p lusieurs orbes au-dessus des
toits de Lausanne avant. de se reposer sur tes
eaux tranquiltes.

Il ne porte , pour ainsi dire, pas les traces
du dur servioe qu ii dut acoomplir au Sp itz-
berg.

Le oommandant Maddalena n 'a pas fait rie
déclarations très longues. Tou t ce qu 'il a
accompli , dit-il , moctestememt, ayan t cléjci été
narré par les journaux. Il a tenu à specif ici -
cependant combien ses compagnons et lui-
mème avaient eu à souffrir ctes intempéries
et quelles difficulté s ils avaient éprouvées à
évoluer avec un appareil de si grandes di-
mensions clans des cheneaux hérissés rio gia-
ce et au-dessus d'une banquise extrémement
acci rien tee.

L'avion était. parti samedi de Kingsbay pour
Bergen. Dimanche, il couvrit la distane© Ber-
gen-Amsterilam, puis il ipiitta la grande vil-
le hollandaise mardi matin à deslination rie
Lausanne. Maddalena a repris son voi mer-
credi malin à 8 heures, à destination de Ses-
to-I alenile. Lui et ses compagnons sont des-
cenclus à l'Hotel du Chàteau.

Ajoutons cpie le ceti. Penso et son « Dor-
nier » de marine soni, maintenus au Sp itzberg
pour continuer ctes recherches jusqu 'à la mi-
seplembre.

MORTEL ACCIDENT AU MONT-BLANC
Un alpiniste genevois, M. Anne Scheller ,

36 ans, marie et pei© d'une fillette, vient d'è-
tre victim© d' un accident morfei au Mont-
Blanc.

En compagnia? de trois amis, membres
comme tiri riu Club des grimpeurs, M. Schel-
ler se trouvait sur lo chemin conduisant riu
glacier des Grands Mulets à la station riu
téléférirjue de l'Ai guille du Mieli lorscpi© dé-

group© ou d'une caste cpie celle d'un indivivaia sur la pente une avalanche de pierres.
M. Scheller fut atteint par un bloc qui lui

causa une grave blessure à la ' base du:Wà-
me. Pendant due deux. des «alpinistes demeu-
raieiit auprès dii%lesséj le quatrième se "ren-
dit à la station riu téTéférique pour demander
clu seoours. Des membres du personnel de
l'hotel cte la station, ainsi que des guides par-
tirent en hàte vers le lieu de l'accident et ra-
menèrent le blessé à la station .

Un médecin francais , qui se trouvait là don-
na ses soins à M. Aimé Scheller; la compa-
gnie mit son matériel à la disposition dos sau-
veteurs et une benne descendit le blessé jus-
qu 'aux Bossons, d'où une automobile le con-
duisit à l'Hopital cantonal de Genève. L'exa-
men radiographique révéla uno fracture de la
base riu cràne, à laquelle M. Scheller succom-
ba deux heures plus fard.

clu, autant celle de l'anarchie cpie celle clu
militarisme, autant celle de",'la force aveugle
cpie celle riu capital. Nous voulons rester
libres et. c'est pourquoi nous gardons , forte
et fière notre armée — non pas une armée
de compiete ou ri'expansion , mais une ar-
mée cte défense et rie sécurité nationale ».

Le régiment a défilé après lo service divin

A L'ARSENAL DE FRIBOURG
L'estimatiom eles dommages causes par l'in-

cendie de l'arsenal cte Fribourg est à pou près
terminée. Les dommages provenant eie la des-
truction du matériel rie guerre appartenant à
la Confédération s'élèvent à environ 3 mil-
lions 700,000 francs. La moitié était assurée
par la Confédération elle-mème. Les riomma-
ges causes aux bàtiments s'élèvent à 180,000
francs, la valeur du ¦matériel détruit à 50,000
frs. Ces deux derniers postes sont. à la eb arge
du canton rie Fribourg.

LES VOLEURS A LA ee SAFFA »
Samedi 25 aoùt, pendant le corlège de Ja

Saffa et -au oours de la soirée, de nombreux
vois ont été signalés à la police. Il s'agit ,
dams tous les cas signalés, de vois de porte-
feuilles se trouvant àd'intérfeur des vestons.
Les vois omt tous été commis dans la rue ,
près cles bagages à mains à la gare -où en
prenant le train sur la tigne Soteure-Zolli-
k-o fen-Berne, à la p lace de la Gare. Le mon-
tant des vois -atteint 1000 fr. En outre , les
voleurs ont pris un permis d-e vent© de bétail
riu mona ri'Ammon, un passeport américain
riu nom de Charpier, un abonnement general
des C, F. et une carte rouge rie commis-voya-
geur du moni de Baldi et p lusieurs p ièces
manuscri tes.*

Selon tes indications données par Ies. per-
sonnes victimes de ces pick pockets, il .s'ag i-
rait de trois méridi'onaux, qui ont réussi teurs
coups en p refi tant ete la foule soit en pous-
sant fortement les personnes se trouvan t à
proximité d'eux.

Signalement rie deux des voleurs inconnus:
Mèlici ionaux, àge 26 ans, ete 170 à 175 cm.
très bomne facon, l'un m'avait pas ete chapeau ,
babits fom cés, langue franeaise .

BÉTAIL EMPOISONNÉ
Sur la montagne ete la Breguetfaz (pàtu rage

situé à 1082 mètres , à peu do distance au
nord rie l'asilo rie Molenriru) (Vanii), trois va-
ches et trois génisses' qui avaient absorbé dar
chi-orate rie soude utilise pour débarrasser
le pàturage des buissons envalrisseurs, ont
péri. Deux autres bètes sont malades. Om es-
père les sauver.

LE RÉGIMENT D'INFANTERIE 7 A REQU
SES NOUVEAUX DRAPEAUX

Dimanche 26 aoùt, à l'intersecti-oii des rou-
tes Berne-Gatty a eu. lieu la bénédiction des
nouveaux drapeaux du régiment d'infanterie
fribourgeois 7, conamaneté actuellement par le
lieulenant-rolonel Weissenbach . Ces nouveaux
étenriards remplacent ceux cpii garriaient rians
leurs p lis rie nobles souvenirs de mobilisation
et qui furent détruits- par l'incendie rie l ' ar-
senal cte Fribourg.

Au cours rie la cérémonie, Mgr Marius Bes-
son, évèque rie Lausanne, Genève et. Fri-
bourg, a prononcé une émouvante allocution.
11 a riti notamment:

« Un sourri travati s'accomplit en plusieurs
cte nos cantons suisses, et son influence vou-
drait se faire sentir jusque sur te sol fribour-
geois. Des bommes, .rviclimes de je ne sais
quel i lluminisme malsain , rèvent d'abolir l'ar-
mée, gard tenne vigilante -rie nos frontières
et protectrice rte l'ordre public. Nous ne ju-
geons point leurs intentions; mais le simple
bon sens nous dit qu© leurs doc.trines sont
inaeeepfables : d'ailleurs , elles sen ten t l'é-
I ranger. Ces hommes suivent ries voies cpi'ont
ignorées nos pères; ils s'insp iront d'un esprit,
différent du nòtre; ils parlan t un langage qui
n 'est pas oelu i rie chez nous. Us sement le
mécontentement et là riéfiance envers. -. nos
institutions et nos autorités, pour arriver plus
facilement . à dominer. C'est. notre indépen-
danee cpri est cn jeu, cello rie notre tórritoi-
ré; cell e de moire agriculture el ete notre in-
dustrie , celle de nos fo yers. Que le patrio tis-
me''et la reli gion, toujours inséparables ¦clan s
un coeur chrétien, soient le rempart rie gra-
nii , contro lequel ces ri.hóoiies subversives se
brise ront.

Certes, le peup le suisse laisse à d' autres
l'ambitiom rie conquérir des terres nouvelles
ou ri'éfenrii© sur ses voisins un -orgueilleux
empire: il est pacifique, par devoir et par ins-
tinct. Le peuple suisse a mème conseience
d'avoir la mission sainte rie favoriser effi-
cacement la paix , dans tous les domaines où
son actio n peut. s'exereer. Comme chrétiens,
riu reste, paroe que nous vivons de l'È van-
gile, mous appel-ons . rie nos voeux tes p lus
arclents te jour où la paix déftiiitive regnerà
panni les nations, et-raous saluons avec joie
lous tes efforts accomplis dans ce sens. Mais
d'autre part, contre lejs idéologues" et les uto-
pisles \yui , sous oouteur de fraternité, vou-
ilraient supprimer les frontières et détruire
l'armée, nous maintenons la notion claire et
juste ctes droits et des devoirs crae comporte
l'amour clu pays. Nous nous méfions d'un
pacifismo qui peiurraìt ètrc& pour notre petit
peuple, une cause d'asservissement; nous a-
vons trop soif d'ètre libres pour renojiqer
à nous défendre. Citoyens d'une Patrie qui ,
depuis 1291, se rircsse à la face clu monde
comme la terre classi que de la liberté, nous
repoussons toute tyrannie, aulant cello d'un

ir . ---  =

CONSEIL D'ADMINISTRATION DES C.F.F
Les délibérations sur le classement

des fonctionnaires des C. F. F. rians les 26
nouvelles classes de traitements onl. occupé
le Conseil d'administration pendan t tonte la
journée de vendredi et ont abouti aux pri n-
ci paux résultats suivan ts :

Les amélioralions epre la Direction generale
envisagieait d'app-orter au classement provi-
soire clu mois rie déeembre 1927, onl été ap-
prouvées. En e© qui concerne tes conducteurs ,
dont te classement définitif doti encore fairo
d'-objel d'une discussion speciale à la commis-
sion paiit-aire , le Gonseil d'administration esl
ri 'avis qu 'ils doivent. ètre élevés d'un degré par
rapport. à leur classement provisoire .

Les conoessions à proposer au Conseil fede-
rai se traduisent, après stabilisation de la
situation, par un supp lément de dépenses rie
1,2 million s de francs, chiffre  rond, ce cpri re-
fluirai! à 3,2 millions l'economie rie -1,4 mil-
lions attendu© de la nouvelle loi, une fois la
situation stabilisée. Pendan t les premières an-
nées ete transition , le surcroìt rie dépenses
résultant ries améliorations proposé-es repré-
sente 4 à 500,000 francs environ. La somme
rie 3,3 millions de francs à laquelle soni éva-
tirées, rians le bud get de 1928 les recettes
supplémentaires occasionnées par la nouvelle
loi, ne serait pas accrue par le relèvement pré-
vu du classement de certains empiois.

La Direction generale a été autorisée, en
princi pe , à apporter ou à proposer encore
ìes modifications au classement cpri se révó-
Ieraient opporiunes au cours cles discussions
ultèrieures et Itl'entralneraient pas de dépenses
comtrairas aux intensions du législateur. Il y
aura lieu notamment d' examiner enoore. si el
comment. il serait possible cte créer, pour les
ouvriers faisan t partir de la 26e classe, rie
plus amp les possibilités rie passer rians la
25me.

CHEZ LES INSTITUTEURS
L'assemblée annuelle des délégués rie la

Société suisse ries instiluleurs , tenue diman-
che à Soleure, a entendu rieux exposés riu
Dr Ziircher , directeur à Bern e et de M. Emile
Gassmann, maitre secondane à Winterthour,
sur la réforme cte la formation ries institu-
teurs. Les deux rappor teurs ont conclu à la
nécessité d'augmenter d'un art au maximu m
la durée des études ctes instituteurs primai-
res.

L'assemblée s'est ralliée à l'unanamil-é à la
résolution suivante : « L'assemblée ries délé-
gués de la Société suisse des instiluleurs con-
sidère comme absolumen t nécessaire une ex-
tension ctes études des instituteurs, d'un an,
au minimum, et. une séparation de la forma-
tion professionnelle.

A L'ASSOCIATION POPULAIRE
CATHOLIQUE SUISSE

A l' occasion rie l'assemblée annuelle rie
l'Association catholi que suisse à Einsiedeln ,
environ 150 délégués ont assistè à Ja céré-
monie rie réception. Des discours ont été pro-
noncés par le vice-président de l'association,
M. Conrad , avocat à Baden , et te secrétaire
general, M. Haettenschwiler.

L'assemblée de délégués ' s'est ouverte en-
suite, en présence de 200 personnes. M. Gunt-
ki , avoca i , membre du cornile rie l'Associa-
tion suisse pour la Société ctes nal ions, a
parie riu sujet epi© voici : « Nous catholicpies
suisses, et la Société des nations ». Puis , M.
te professeur ete Chastonay a parie rie l'asso-
ciation populaire et rio l'éducation pour la
paix et il a exposé un programmo cte travail
prati que en faveur rie la paix à exécuter air
sein des associations catholi ques.

Dans soia discours d'ouverture, M. Buom-
berger, rédacteur et président contrai rio l'as-
sociation, a parie cte la situation ries catho-
liques au Mexi que. L'assemblée a vote une
line résolution renouvelant la protestation vo-
tée à l' unanimité L'année derniere à Schaff-
house conti© la grande injustice qui continue
à frapper tes catholi ques du Mexique.

PROTECTION DE LA JEUNE FILLE
Om nous écrit: La 29e assemblée generalo

de la Société rie la protection rie la jeune fille
aura lieu ' à Berne le 11 septembre, sous la
présidence d'honneur de S. Ex. le Nonce a-
postoliqu© et lo haut patronage cles Évèques
suisses.

Voici le programmo rie la manifestation:-
Manl i 11 septembre:
88 h. 30 Sainte messo à l'ég lise cte la Tri-

nité pour les membres vivants et défunts
ile l'Association.

9 h. 30 Séance de travati, à l'Aula de l'U-
niversité, réservée aux membres ries Comi-
tés cantonaux -ou locaux, ou à leurs délégués.

Ouverture de la séance par la Presidente.
Ordre riu jour: Notre partici pation à l'Expo-
sition riu travail féminin; Home cte Paris;
Renoneement; Emploi de la femme dams la
police ; divers.

11 h. Assemblée generale: Discours de bien-
venue ; Rapport. de gestion (Mine de Dies-
imeli); Rapport financier (MUe Mourot) ; Rap-
port sur les Missions eles gares (Mme rie Dies-
imeli); L'élarg issement dos ladies rie l'As-
sociation (Mme eie Montenach , présidenteì, ge-
nerale) ; Décisions prises par l'assemblée; Pro-
gramme de travail pour 1929.

13 h. Diner en commun à la cantine;
14 li. 30. Visite du hom© et rie l'Exposition.
La réunion annuelle de la Ligue suisse

cles femmes catholi ques (Frauenbund), au ra
lieu le lundi 10 septembre, à 10 li., (Aula de
l'Un iversité) et celle riu Relèvemenl moral ,
le mème jour , à 15 heures.

Lundi soir , une trag icpie nouvelle parvena|t
aux journau x: M. d'Everstag, correspondaiii
de Berne à la « Suisse de Genève », à Ì' « lin'.
palliai  », et à la « Feuille d'Avis rie Neuchà-
tel » était mori subitement d'une crise car-
diaque , alors qu'il aeh-evait un article..

Celle brusque fin nous a surpris corrane
tant d' autres et nous affecte profondément.
Nos lecteurs se souviennen t , en -effet , des
« Chroiiiejues de la Vi ll o federale » n[aj© nous
adressait notre excellent confrère. Elles é-
taient ri'autanl plus attendues quelles' s'espa-
e/aienl davantage et l'on appiedati leii r fon
à la fois malicieux et gravo, la ciarle riu sty-
le et la correction cte ìa langue.

M. d'Everstag avail. la eoquetterie assez
rare aujourd 'hui rie s'exprimer avec ciarle.
Rédacteur du journal rie l'A. C. S., il ne sa-
crif ia  jamais au charabia sportif , mème epiand
les nécessités de l 'informatimi rap ide eussenl
pu tiri servir d'excuse.

Il avait , d'ailleurs, un penchant pou r les
lettres. Ses nouvelles ;ì la Mack Twain pa-
ruremt rians la « Semaine littéraire » aù oours
cte plusieurs années et témoignent eie son ta-
lent.

Mais c'est rians le journalisme qu 'il se riis -
lingua surtout. Ses campagnes en faveur de
l'automobilisme et rie l' aviation soni efemera
rées célèbres et ses leltres de Berne ont eon-
saeré sa bonne réputation d'obs-ervateur.

11 fil son travail en philosop h© un peri dé-
sabusé, car il connaissait bien les hommes
Ironicpie et parfois mordane, avec un rien de
rnépris pour les sots, il ne se fàchait pas. Il
se -contentati de promener sur tout un regard
amusé ejui voyait juste et loin. fl eut des
ennemis, comme il se doti, quand on ch'erti
1 inde- elidane© et s'en aooommoria fort bien .

Mais il eut surtout ries amis qui t'onLaimé
sincèrem-ent et qui lui garrient. un souvenir
ému : honneur à ce brave cpii tomba devant sa
table ile travail , en pleine force intellcetuelle
à l'àge de 48 ans seulement. 'fi " - "

« Il y a p lusieurs années déjà , écrit .Mi
Pieri© Grellet, à la « Gazette de Lausanne »
qu 'il se savait atteint. clu mal dont il devait
mourir cornine il est mort. A ses amis, il en
parlati bravement , de ce fon un peti gouail-
ieur cpii élait sa seconde nature. Samedi der-
nier ©ncore , à l ' inaugura tion ete Ja Safta cpii
devait ètra notre ultime rencontre, il faisait
une allusion ironicpie, mais oin percail l'émo-
tion, sur le « pap ier mortuaira » que je lui
consacrerais. Deux jours plus tard ,-i l  mou rati,
la p iume à la main. Et te voilà , vioux eama-
racte, ce « pap ier » que vous ne lirez pas
et sur lequel , pour la première fois voùs ne
meltrez pas i'aocent savoureux de volre cri-
ti que amicate ».

Qu'ajouter à oes li gmes qui sont" lés plus
beaux ries hommages ? R ien qu 'un© pensée à
la fami l le  riu disparii rioni nous partageons
la peine. A. M ,

Canton du Valais
FATALE IMPRUDENCE .

Samedi soir, une jeune fille de Martigny,
àgée ete 18 ans, ouvrière de la fabrique eie
conserves de Saxon, est decèdè© rians les cir-
constances suivantes :

Un moment après avoir pris le repas du
soir , malgré les conseils cte sa mère, la jeu-
ne fili© prit un bain de pieds.

Ne se sentant tout d' aborri nullement indis-
posée, elle sortit devan t la demeure fami-
l iale  pour passer la veillée en compagnie de
quelques camarades. Elle s'étai t à peine- as-
sise que la mort fouriroyait cette charmante
jeune fiUe p leine rie vie et rie san te.

L'EMPOISONNEMENT DE MARTIGNY
Le juge d instruction rio la première divi-

sion, capitaine Kraffl , à Lausanne, àarèsse
un appel aux officiers , sous-officiers et. sol-
dats  riu bataillon 9 qui n'ont pas encore été
en lenii us ct cpii 1© vendrerii 24 aoùt , vers
7 heures , sur la p lace de Marti gny, au mo-
ment où tes compagnies ~!se" rassemblaieht,
ont vu un premier-lieutenant médecin distri-
buer à ctes soldats dos pàti Iles enveloppées
dans du pap ier noir , pap ier portant ùaé riéte
de mort et le mot « Gift », cpii ont efttendu
ce que ces soldats ont demande au médecin
et ce quo te médecin leur a riti, ainsi que
(ous ceux qui pourraien t donner ries rensei-
gnements utiles à l'enquète, soni priés de
s'amnonecr par téléphone (No 26,121).

Lundi , rians la soirée, l'éta t des soldats
Schmidt et Dupuis était stationnaire et tou -
jours grave.

L'empoisonnemenl par - Itoxycyanure de
mercure so manifeste par ries brùlures inlen-
ses cte la bouche , du pharynx, rie i'a^sophage,
ile l'estomac, cles imlestim s, par un goùt mé-
talli que ctes vomissements, de la ctiarrhée,
par peu ou pas d' urine , par un abat tement
temen t. profond. On le combat par du lait ,
de l'albumine, des poudres ferrug ineuses, ries
narcoliques, ctes carriiaepies.

Le médecin militaire qui a donne' cette
médecine aux deux soldats exp li que :qu 'ri é-
lait entouré d'une fonie cte soldats lui de-
mandarne ries remèctes. Il a bien expti'qué à
Schmidt et Dupuis cpre oe qu'il leur , donnait
était. destine au lavage do pieds et non a un
usage interne. Il màinttent ses affirmations
et prétend cpie tes deux hommes n 'ont pas
compris ses explications.

LES VENDANGES EN VALAIS.^
Depuis cte nombreuses années la vofteÉiij|f

en Valais ne s'est présentée clans d'ausj fi^STi-
nes conditions que cette année-ci. "

Le raisin est très abondan t et sera d'une
qualilé très supérieure. La vendange en Va-
lais sera probablement avancée cette année de
8 à 10 jours sur les années précédentes.



ins teib_.it,, de protéger le vin du "pays, te
uveritemémt se propose de fairfe emtrer em
pieur ries mesures, notamment oontre le
upage ries vins riu Valais par des vins é-
mĝ r-s. L'arrivée des moùts étrangers sera
rlicqltèrement surveillée ©n Valais, en ver-
de mesures qiròi le gouvernement prendra
.chainemertt.
Une bri gade volante sera instituée pour fai-
respecler ces mesures cpii n'ont d'autre

t qué . de .proléger tes viticulfceurs valai-. n iindifiofr 3

NE ANGUAISE TENTE DE SE SUICIDER
, i .'l .Dans le tram direct de la li gne riu Simp lon

pi quitte Bri gue vers 11 heures et demie,
ne demoiseUe venant de Zermatt et se ren-
_j it  en Angleterre, en proie à un visible
hagrin , a tenté ete sauter clu train en mar-
he dans la Viège. Elle a d'aborri lance sa
alise cpii est tombée sur le epiai et qui a été
amassée par fes employ és rie la gare, puis
lente rie se jeter par la fenètre. Elle a

lé retenue par rieux dames qui se trouvaient
ans son compartiment.

N CERTIFICAT DE CAPACITÉ
POUR LES CAFETIERS

La commission rie gestion propose au
ancL Gonseil vaudois d'inviter Jo Conseil
Stat à présenter un rapport sur la question
i certificat. rie capacité pour l'obtention des
tentes cte vente au détail des boissons et
r le contròie ries etablissements publics.
le fati remarquer que n'importe cpii, sans
rm-ation professinomene, peut devenir auber-
jtej-.or, les fils rie cafetiers et les employ és
arri travaillé clans là branche, possèdent
als Ies connaissances élémentaires, souven t
suffisantes , sur tes soins à donner aux vins,
tenue hygiénique rie l'étabjlissemen t, la citi-

ne, etc, sans parler des obli gations morales
combant: à undenancier cpii veu t faire h-on-
iur à sa maison. , , , , ,
La. Société suisse eles Cafetiers a exposé

ans une brochure son désir de voir les éta-
fesememts publics tenus par ctes gens compé-
jnts,- jouissaut cte l'estime et de Ja confiance
es autorités comme riu public. Pour arriver
ce' but , elle demande aux Pouvoirs publics

'introduire un certificat de capacité qùe rie-
rait posseder tout détenteur d'établissement
ublre. ;.Gè certificai serait délivré après un e-
amen portant sur tes connaissances élémen-
lires riu métter, au  point de vue moral, h y-
iénique, commercial et professionne l . -
Plusieurs cantons déjà sont entrés rians cet-

i roi-e ; ailleurs , la question est à l'étude. Les
lesuies demandées par la Société suisse cles
afetiei's-sorti rians l'intérè t rie l'ordre, rie la
orale et ,do-la santo publics.

. L'EXPOSITION
E SIERRE
LA i '̂lRNÉE DES SAPEURS-POMPIERS
La j ourr&;

^ 
genevoise a pris dimandi© à

Sierre UR-dNW grande ampleur qu'on en oublia
pinne peu la partici pation ctes pomp iers
p Valais fout entier.

Et pourtati ' , ils se réunissatent pour la pre-
mière fois et ia manifestation fut parli cui ière-
ment réussie: . ': .

Les délégués etesi .différents corps du 'Haut ,
lont le groupe" .ont est prèside par M. Joseph
Bittal ,- dedtiègfv du- Centre par M. Emile Brun-
ner , de, Sion, i du Bas, par M. Charles Ber-
Irand, de Mon ; - .-., étaient au nombre de qua-
Ire oents ©irvi - a.

Ils furent 1 ¦ • -. ' - par leurs camarades rie
§ierii% «n uni i.\ e, impeccablement ali gnés
sor ie,- epiai el- I : gare avec. Ieur excellente
lanfare. Le co- :m melam i Oscar Waser a droit
« lous les élevés pour la belle tenue rie sa
tape et... les belles tenues aussi , puisqu'à
l'occasion rie I Exposition de Sierre, elle était
Mpée à . m©u . Il faut  reconnaìtre d' ailleurs
HJie le oorp s .c'os sapeurs-pomp iers de Sterro
«st uri iles mieux outillés clu canton. Il peu t
«te considerò vraiment comme un modèle
d le meilleur esprit rógne parmi tes hommes,

inule lille
Ou derma

te fille 17
p travau
»igné. Vie
d'apprendi--
*r aux Ai

d"im petit ménage
e famille. Occasion
l'allemand. S'adres-
mees-Suissos.

mener de DigphQn fgiillflP meaapuieninoen
constructions OUbllO! "Uiiyiif (Zuricio

Pressoi rs
h y d r a u l i q u e s
à engrenages
à cadre
à vis

Plusieurs 1000 pressoirs vendus ,
dont 1600 pressoirs 'hydrauli ques et
plus rie 400 pressoirs à engrenages
avec le nouveau cléclancbemcnt au-
tomati que.

]n demande
"ir l'automne, berger ou ber
tic pour gfi "iter 3 tètes rie lé
fl. S'adr. Ì : Kammerzing, Pia
fori , Sion.

Colle e de Sion
famille premi rait rieux jeu-

tes gens in pension ou i/2 peli -
la ou eltiior seulement. Vie rie
«mille. Siiryeillance. Salle rie
pins, diàuffage centrai , piano
I disposition , .S'adresser sous
r- M. bureau cìu journal .

Broyeurs ailruils - Fouloirs a raisins
Instalallions de cidreries modernes
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Consommateur que =

frais coupés § , le Négociant et cela gràce au

'V wh acheteur SERVICE D'ESCOMPTE
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gràce au savoir-faire de son chef.
Le cortège imposànt. et fort allègrement

conduit par la musicale, se rendit tout d' abord
à l'église. Puis les sapeurs-pompiers assis-
terei sur la p lace do Beaulieu à diverses dé-
monstrations avec ries motos-pompes et cles
masepies contre los gaz. Les groupements, à
tour rie róle, entendirent aussi, au cinema ,
une conférence rie M. l'ingénieur Arnold Wit-
zi g, chef du bureau technique de la Société
Suisse ctes S.-P., sur « les dangers modernes
ete l'ine-enelie ». L'exposé très clair et très
instruclif , a vivement , interesse les auditeurs.

La matinée s'acheva rians les halle s rie
l'Exposition , puis à 11 h. 30 l'ora se réunit
à la cantine où le banquet eut lieu . Un con-
cert l'agrémenta pour le plaisir cte t-ous.

La réunion toute familiare cpii suivit se
prolongea juscpi'à cinq heures. MM. Maurice
Bonvin , président de la Municipalité; André
Germanier, délégué clu Départementode l'im-
lérieur; Emile Brunner , remplacant de l'ins-
pecteur cantonal riu feu , retenu chez lui par
la maladie, et Paul de Rivaz, commandant du
feu à Sion, prononcèrent des allocutions très
aiiplaudies.

|On . but ensuite le vin d'honneur -Offert par
la Municipalité et le sergent Petterlé, de Sion,
dir i gea la partie réeréative avec ce brio qui
le caraetérise.

Au total : une journée magnifi que cpri per-
mit. aux differente corps rie so connaitre da-
vantage et rie collaborer à la mème cause.

*
Les trains spéciaux. pour 13 9 septembre
Pour faciliter les excursions dans tes Al-

pes vaurioises et valaisannes, un train spe-
cial Genève-Brigue-Genève avec billets à prix
réduits circolerà, à l'aller, le samedi 8 sep-
tembre et au retour te lendemain , dimanche
9 septembre. Ce train coincide avec les mani-
festations du 9 septembre à l'Exposition de
Siene.

Les compagnies rie chemins de fer secom-
daires rie Ja région interesse© faciliteront les
voyageurs rie ce train en assuran t rie bonnes
eorrespondamees et en acoordant cles rédùc-
tion s.

Pour ce Irain , tes chemins cte fer fédéraux
ilélivreronl ries billets à prix réduits vala-
bles à l'alter et au retour dans le special
seulement. En outre, il sera délivré pour les
ga res de Viège et, de Brigue cles billets à
prix réduits étonnant droit au transporl , à
ì'aller , par le train special, et au retour, par
un Irain régulier clans les dix jours cpri sui-
veml. Toutes los gares interméctiaires de Gè-,
néve à Montreux, celles ete Vallorbe, d'Yver-
don à Lausanne, de Puidoux et Chexbres-Vil-
lage, de Bouveret à Saint-Maurice délivre-
romt aussi ries billets à taxes réduites valables
dans les trains réguliers correspondants jus-
qu 'à et dès la gare de jonction avec le spe-
cial.

Si les oonditions almosphériques sont dé-
favorables , oe train sera supprimé et ne sera
pas renvoyé. Les billets déjà délivrés seront
au gr-é clu voyageur, -ou remboursés ou ren-
dus valables à l'alter dans les trains réguliers
partant de Genève à 12 h. 38, de Lausanne
à 13 h. 55 et au retour, rians les trains par-
lan t cte Bri gue à 19. h. 40 et 20 h. 38 et de
Lausanne à 23 h. 05.

Les intéressés pourront se renseiger au-
près ries centrales télé phoniques de Genève et
Lausanne te samedi 8 septembre, dès 8 h.
si te train special a lieu ou non. Des afficlies
donnant le prix eles billets et tous rensei-
gnements utiles peuvent ètre oonsultées clans
les gares.

*
Une nouvelle revue

M. Ulrich Gailland vient de faire parai t.ro
à l'occasion, de l'Exposition cantonate, une pe-
lile revue avec te ti tre : « Notre Valais , pa-
radis terrestre ». Cette publication agrérmen-
léo ri© plusieurs illustrations a recu te meil-
leur accueil . Elle servirà de trait d'union entro
Jes Valaisans du dehors et ceux du dedans
qui retrouveront avec plaisir ries échos riu
vieux pays. „

Soia auteur oomp te en publier trois numé-
ros duran t l'Exposition.

-gai Chronique
IlIP^SB ¦/ r^ ìf ts 'J^̂ T ôcale.

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS DE SION
Il est rappelé aux membres la réunion des

mulualisles valaisans à Sterre, te dimanche
16 septembre prochain. Le Comité a décide
ete mettre à la chargé de la caisse de la so-
ciété le banquet cuti aura lieu à miel i, à la
cantine rie l'Exposition. Pour établir l' effectif
à cette fète centrale , les membres sont. priés
rie s'inserire avant le 3 Septembre ..chez M.
Victor Dénériaz, -caissier rie la Société et ile
verser 1 frane pour l'entrée à l'Exposition.

La Fédération a pris à sa chargé l'organi-
sation du train special don t -l'horaire sera fi-
xé sur la carte rie fèto. Les sociétaires sont
priés de se munir de la décoration de la
Société.

TEL CHEF, TELS SOLDATS
Les soldats valaisans omt de mouveau le

sourire. Ils ont trouve en leur nouveau com-
mandant de régiment, le chef qui leu r fallait.
Ce dernier a choisi pour .faire respecter la
disci pline" militaire, un moten radicai : acqué-
rir la confiance et J' affection rie ses subor-
rio.nnés.

Aussi , jamais une entrée au service ne
s'esl-elle faite rians d'aussi bonnes oonditions,
le inorai ©st excellent.

Le jour 'riu licenciement , les soldats ne se-
ront pas conduits dans leur village comme des
prisonniers au cachot , ils auront mème . la
permission rie boire un verro, mais n'en a-
buseront pas ®t garderont eie leur cours eie
répétition iruelcpaes jolis . souvenirs.
^o-aJ^o-a^o^o-a^o-^o-^.i-̂ -o-^-o-^-o-^-ii-^o-^-o-^

ÉTRANGER
MORT DU MARÉCHAL FAYOLLE

Uno curieiuse histoire
Le « Journal » relato qu'on arrotait , il y

a quelque temps dans Ja banlieue -n im-oise
un couple sous l'inculpation d' eràtrage à la
pudeur-. --L'homme était àgé rie 23 àns et la
femme, très jeune' se nommant Juliette Re-
nondon , était connue comm© borirne d'hotel.
Elle fut écrouée clans une maison d' arrèt
pour j eunes filles. Or , quelcpies jours plus tard
uno cles pensionnaires rie l'établissement dé-
voilà à la ' direètric© cpi'un homme se trou-
vait. parmi elles, qui n 'était autre que Juliette
Renondon. L'enquète aussitòt - ouverte élablit
qu© cette superclierie de sexe remonlai t peut
ètre à plusieurs amnées-. Lés agents qui ont
procède à l' arresta fiori de yu Juliette Renon-
don » -ont. déclaré que n'importe cpii s'y se-
rai t trompé, tant cet homme. - avait-.. tes traits
d'une jeune fille . L'identitè du coupable est
activement racherchée. .-*.-

L'homme distrati
M. Briand , rapporte « Aux Ecoutes », fai-

sait récemment le portrai t de plusieurs cte
ses oollègues : ¦:'• .. • ' : - v  '¦¦¦ ¦¦; ¦•-

— Painlevé ? dit-il.- Voici un irati qui te

Le maréchal Favoli© est mort lunil i malin
à Paris, à l'àge rie 76 ans. Il était general
rie bri gaci©, passe au cadre rie réserve, au
moment rie la déclaration "de guerre. 11 recut
à oe moment, le commanctemenl. rie la 170e
division, puis du 33e oorps. Eri 1914, il sie
ci is lingua eia Lorraine et au Grand Couronne,
suivit les années allemandes dans la course
à la mer et organisa le front nouveau. L'an-
née suivante, il s'emparait de Ja créte de
Vimy, en 1-917, remplacan t Pétain à la tè te
rie son grou pe d'armée, prit une part impor-
tante à la bataille 'd'arrèt en avril 1918, et
(léclancba ensuite la' contre-offensiv© decisive.
Il sfe trouvait dans la région de Seci an au
moment, rie l' annislice, conduisit son armée
sur la Rhin, entra dans'Mayence et organisa
l'occupation' eie la Rhénanie. Il avait été appe-
lé en 1920 au oonseil sup érieur cte guerre ,
puis nommé maréch al de Franoe. II était char-
gé spécialement. ri'inspecter sUr le front ita-
lien . " - ¦' •'¦

AU MILIEU DES GLACES POLAIRES
Le « Città di Milan o » a racl iotélégraphié

le 25 aoùt qu'un temps très mauvais continue
rie sévir surtout à l'est du Spitzberg. -

Le « Breganza » -est toujours mouillé à
l'est de l'ile Great. Entr-ainés par le vent très
violent cpu n 'a oessé de souffler , des blocs de
giace ont oommencé d'aller à la derive . Le
commandant du « Braganza » croit que !•§
f-etoui«T>en, -passant par le nord du,Sp itzberg
serait actuellement -dangereux.

Le 26, le temps S'est un peu améJioré. Le
navire a exécute deux roootmaissanceS dams
Ja partie septentrional© rie l'ile Great. Des
nouvelles ex'actes sui* Ies résultats manquen t
et. la baleinièro <e Waleskari » se trouve au
nord ri'-est rie l'ile Victoria.

Le « Hobb y » était à l'ouest du cap Flora
dimanche , et il. a été bloqué par les glaces.

Le « Città di Milano », cpii continue ses
recherches, a quitte Kings Bay afin d'aller à
100 ou 150 milles vers l'ouest pour chercher
une route favorable.

Echos

peint tout entier.
Painlevé était jeune homme et n'avait pour

tout domesti que qu'une femme rie ' ménage.
Celle-ci l'avait dù s'absenter pour . alter "soi-
gner une parente malarie et Painlevé, cpri
attendait diverses visites, flit mandé au de-
hors pour des démarches urgentes. N'ayant
pas confiance en sa concierge et ne voulàml
pas qara s'es visiteurs l'atlènriiss-ent imulile-
ment, il prit. un morceau rie craié rians sa
poche 'et écrivit, sur la porte : M. Painlevé
rentrera farri.

Il rentra farri, effectivemen t, apercut l'ins-
cripticn, Ja lut. Il a'ia s'asseoir sur les mar-
ches de l'escalier, en disant:

— C'est bien, j 'attendrai' !'

Le plus grand tremblement de terre
La semaine derniere, l'Observatoire de K-el-

burn, à Welling ton, capitale rie la Nouvelle-
Zélancte était. brusquement alerte. Le sismo-
graphe s'ét ai t hiis' à vribrer avec Une force

Verrat à disposition pour sail-
l'.-js

enne -verrai ne nelle race
. A la mème adresse à vendre
un char neuf No. 12. Bonnes

, : , ,coiielitions. Prière -de-s'ariressei
chez Jules Rielle Fils, près riu
Tennis, Sion .

viticulteurs
.N' attendez pas au dernier mo-
ment pour réparer vos cordes
de pressoirs. Le Manuel de Sante
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ou médecine tt pharmacie domestiques

contenant tous les renseignements théoriques
et pratiques nécessaires pour savoir préparer
et employer sóì-mème .les médicamerils, se
préserver ou se guérir à peu de frais, de la
plupart des maladies curables et se procu-
rer un soulagement prescpie éepivalent à la
santo, dans les maladies* incurables ou chró-
niques.

H. PACHE , corJ.er a MOUDON (Vaud)
se chargé de remettre en état
tout corriage casse.

Cordes neuves en toutes di-
mensions, en chanvre Ire qua
lite. En demandant les prix , in-
diquer la longueur.

Café des Alpes
—a- Sierre ¦¦¦ 

inaccoulumée. Les astronomes méozélandais
se précipitèrent, saisis de curiosi té et plu-
sieurs minutes duran t, -assistèrent impuis-
sants, aux manifestations d'un phénomèn-al
tremblement rie terre. De mémoire d'homme
on n 'avait jamais enreg istre pareil catacl ys-
me et fos secousses succédaient aux secous-
ses, le seismo n'en finissait pas .

Les savants se regardaient, oonsternés. Le
boulevei'sement ri© l'écorce terrestre devait
intéresser un continent entier et sans il oute
le détruire absolument...!

'Soudain', l'appareil s'imimobilisà. On se pre-
cipita sur la feuille, pour Tarraeher,' l'obser-
ver... Une doute petite àraignée se prélassait
clan s l'appareil ; lasse de danser sur l'aiguille
elle --se reposait: la catastrophe était conjurée.

Émouvante déclaration d'unnie religieuse
Avec rautorisalion ctu chef do la police

de Mexico, la Mère supérieure du couvent clu
Saint-Esprit , accusée sans aucun© raison de
complicité rians le meurtre d'Obrégon, a re-
cai les membres rie la presse, et, en leur pré-
sence, a ni-é une fois de plus tout© participa-
tion au meurtie.

Interrogée sur le ròle de certains chefs tra-
vati listes mécontents cpri se sont enfuis et
cpie l'on sait ètre les insfi gateurs clu crime,
elle s'est boniée à faire cette réponse spiri-
luelle : « Je ne cadie pas de chefs travaillis-
tes dans tes plis de ma jupe ». Elle a con-
clu : « Mon idéal , c'est le martyre. Or, com-
me je ne puis ètre martyre sans ètre punte
pour le crini© d'un autre, dès maintenant. je
rends gràoe au del cte tous les chàtiments
rru 'on me réserve ».

UN GROS SINISTRE EN SAVOIE
Un très violent, incendie s'est déclaré à

Saint-Marlin-d-e-Bellevilte (Savoie). Vimg t-six
maisons d'habita tion , vingt et. une granges

Resi S.A. St-/V\argreth2n (SI.-M)
On cherche un jeune garc,on se- Encaustiques, huiles et teintures pour parquets, brillant pour me
rieux et travailleur pour une tauXj crèmes de chaussures. graisses pour sabots et chars, etc
industrie de la place. i boute première qualité .

S' adresser au bureau du journal , j Représentant pour le Valais:
Illllll I ¦¦.¦Mlllllil li» i U H  Ih i—U fi 

: JOS. DELALAY , St-LEONARD

£k veitidre \ Q©©QG © ©-3QQ©
à bas prix , un clnen Dobei
mann . Méme adresse un calo
rifère inextinguible, un foui
neau électrique et une belle sé
paration vitree.

8'adresser au bureau du journal

Pr i me à nos abonnés seulement

Pigeons
A vendre d'occasion , plu-

sieurs jolis pigeons domestirpies
rouge chocolat , cenriré, etc. S'a-
dresser Jos. Remoncteulaz, fils
Chamosom.

appartenant, à Vrhgt et un propriétaires ont
été, en qaratifoes heiires, détruites par le feu ,
ainsi cpie riu mobilier ,*du blé et des denrées
fourrag ères. Le bétail-se trouvait heureuse-
semenl rians los pàturages de hau te monta-
gne. Seize familles sont sans abri. Très peu
rie sinistrés sont assurés. La cause clu sinis-
tre est incolume; mais on presume cpi'ti est
clu à la malveillance . Les dégàts dèpassent
un million.

POUR TRANSPORTER UN TRÉSOR
Aucun trésor ctes Indes fabuleuses ne pour-

rait ètre gardé avec. plus de soins que ne
l'ont (é té les 600 millions cte Jivres, en or
et en valeurs , crai viennent. d'ètre transpor-
tés par la Chase National Bank dans son
nouvel immeuble à New-York.

Bien que son ancien immeuble fut seule-
ment à cinq minutes du nouveau, la peur
d'une attaque de super-bandite avait fait éla-
borer tout un pian de protection. 18 wagoms
blinriés, portant chacun cinq gardes àrmés
rie mitrailleuses, avaien t été mobilisés, mais
l'un seulement cte oes wagons transportait
des valeurs. Les gardes étaient. aussi munis
de bombes lacrymogènes. Une police specia-
le gardail la route, tandis quo des agents mo-
tocyclistes maintenaien t ia chaussée libre.
D'au tres forces -armées se tenaient à rentrée
de l'ancien et clu nouvel immeuble. Le trans-
fert, a -occupé trois semaines. Un service télé-
phoni que special relia.it les fleux immeubles
pour annoncer te départ et l'arrivée d'un con-
voi. Le demier million rie dollars a été trans-
porte ces jours derniers, sans incident, dans
les nouvel ies caves.

UN ROCHER ATTEINT L'EXPRESS
PARIS-MILAN

L'express No 36 Paris-Milan a été atteint av
passage non loin d'iselle par un bloc de ro
cher epti s'est détaché de la montagne. La Io
c-omotive électri que a été très sérteusemen!
enri-ommagóe. Lo train a dù ètre remorqué
Il 'n'y a pas eu ri'accirient rie personne, mais
la circulation sur la ligne clu Simplon a. subi
rie ce fait, cpi el era© retard.

LE SUCRE CUBAIN
On mande de La Havane à l'agence Reu-

ter: On apprend de source sùre que le comité
cubain de sauvegarrie, a oons-eilté à son pré-
sident d'auloriser la vente de tout© quantité
de sucre à d'autres 'pays que l'Amérique par
l'in termediati© d'une ' compagnie d' exportation.

L'ENQUÈTE SUR LA MORT
DE LCEWENSTEIN

M. lt-bhh-Abrest, directeur clu service de to-
xicoiogie, désigné pour examiner les viscè-
res de M. Loewenstein, est venu à Boulogne-
sur Mei*. 11 -a -eu im entretien avec te jug e
d'instruction. Celui-ci lui a remis um litre
el'èaù de mer prétevée par la police speciale
rie Boulogne à proximité de l'endroit où l'on
a découvert te cadavre du banquier. « Cette
eau, a déclaré le chimiste, me permettra de
déterminer si, par le séjour prolonge du oa-
riavre rians la mer, Ja densité cl'iorie et de bro-
naure qui se trouvent clans les viscères_ m'a
pas è té influemcée ». Il a ajoute cpi© som 'rap-
port me serait. pas termine avanl dix jours.

La famille Jos. Gaudin-Pellet remercie sin-
cèrement toutes les personnes cpii ont pris
part à son grand deuil.

•T-J-Je¥fi!!5 * W?K

(Cours moyen)
29 aoùt 1928

demande offre
Paris 20,20 20,40
Berlin 123,40 123,80
Milan 27,05 27,25
Londres 25,17 25,25
New-York 5,17 5,19
Vienne 73.- 73,40
Bruxelles 72,20 72,50



L'Assemblée generale de la
Chambre de Commerce

L'assemblée generate de la Chambre Valai-
sanne de Commerce a eu lieu samedi dernier,
le 25 aoùt, à Sierre. Y étaien t présents: 29
délégués eles sections et une trentaine de
membres individuéls de Ja Chambre. Par-
mi les -assistants, nous avons eu le plaisir
rie remarquer ,MM. le Directeur Marguerat,
clu Furka-Oberalp et du Viège-Zermatt-Gorner-
grat ; Dr Jaccard, secrétaire de l'Union suisse
des Arts et Métiers; Dr Frey, secrétaire ge-
neral de l'Association Semaine Suisse; M. Bla-
ser, directeur d© l'Office natiomal suisse du
tourisme, à Lausanne; Dr Franz Seiler, di-
recteur de la Société Fiduciaire de l'Hótelle-
rie; Jos. Progui , inspecteur à la Direction du
ler arrondissement des C. F. F., à Lausanne;
l'img. Kernen, représentant de la Chambre
de Commerce vaudoise; Oswald Keller, ad-
joint de la Direction de la S. A., Dansas &
Cie., à Bàie ; Sigg, Annonces-Suisses S. A.,
Lausanne; Baehmann, directeur du chemin
de ter électriepi© Monthey-Champéry-Morgins
Travaletti, député, Si-erre, etc.

L'autorité oommumale a tenu à nous témoi-
gner sa sympathie en offrant aux participants
l'apertiti et pendant le banquet, le vim d'hon-
neur. Ici, M. le Président Maurice Bonvin
a apporté à notre Fédération le salut de Sier-
re lem lui assurant l'appui moral et financier
cte sa oommune qui nous est re connais san te
pour lout ce qui a été fait afin d'aider à la
réussite cte l'exposition cantonale. Que M. le
Président Bonvin recoive nos sincères remer-
ciements pour ses paroles aimables à l'adres-
se de notre institution.

Dams son rapport d'ouverture, M. Dufour,
Président, exprime sa vive satisfaction de
constater que le rapport annuel de la Cham-
bre devient rie plus en plus une source pré-
cieuse de d-ocumentation pour qui veut se ren-
seigner sur ta situation économique de notre
canton. 11 en félicite le secrétaire.

Le Président salue la jeune et déjà si ac-
tive Société Industrielle et des Arts et Mé-
tiers de Sierre, de mème que les nouvelles
seclions de ia Fédération : Société valaisanne
ctes Cafetiers et Restaurateurs, Sion ; Syndicat
pour la culture et la vente des Asperges, Mar-
tigny ; Section valaisanne d© la Société suisse
des Maìtres-imprimeurs, Sterre; Société va-
laisanne des maltres-bouchers et charcuti-ers,
Sion, Eoole industrielle supérieure, Sion.

L'entrée de ces sociétés dans la Chambre
de Commerce prouvé que la défense des ar-
tisans et cles petits commercants nous tient
spécialement à cceur. II existe à e© suj«t, dans
certains milieux, une conception entièrement
fausse de notre tàche et de notre ròle : croire
que notre institution n'est pas disposée à sou-
tenir dans leurs justes revendications les clas-
ses moyennes des métiers et du commerce est
mie grosse erreur. Enfamtèe dans ce milieu
notre Chambre de Commerce se souvient de
som -origine ; elle est comseiente de son róle
très oomplexe. Notr e travail dans ce sens
montre peut ètre de facon incomplète l' esprit
qui nous anime. Et oependamt: tes deux lois
les plus importantes -ians ce domaine sortent
de nos bureaux, soit la loi de 1923 sur l'exer-
cice du commerce, ainsi que le projet . de re-
vision de la foi cte 1907 sur les affiches-
réclames. Noti© souci d'améliorer nos horai-
res, de faciliter tes transports, d'en réduire
le coùt, cte protéger avant tout Jes produits
du pays, d' appuyer l'introduction des mé-
tiers nouveaux dans notre canton, de favori-
ser l'instruction generale et professionnelle,
tout cela prouvé à tout homme non prévenu
que, à coté de certains intérèts ceux-ci ont
tout leur prix dans nos préoccupations. La
création d'une Union valaisanne des Arts et
Métiers est nécessaire. Elle donnera l'appui
et te centi© de gravite nécessaires aux bon-
nes volonfés existantes. Les statuts de oette
Union sont élaborés. 11 appartient aux arti -
sans rie décider la forme definitive de leur
groupement. Nous ne nouvons en rien nous
imposer. Il est cependant un point qu'ils ne

Feuilleton da « Journal et Feuille d'Avis àu Valais » N<> 2 I d'insurrection contro les blancs. Quoiqu'àgé ] tementi Son histoire, à première vue, semble
alors de plus ete oent ans, il voulut
assister les siens de ses conseils, à défaut
de ses exemples. On -estime qu'en deux jours
500 personnes périrent, tandis que la rébel-
lion s'étendait sur un rayon de 600 milles
à l'entour. Enfin , le gouverneur de James-
town, Sir William Berkeley, parut à la tète
d'un oorps de troupes et dófit les sauvages
en plusieurs reneontres. Il Incendia leur
camp et s'empara de leur chef. Le vieillard ,
épuisé par la chaleur du jour et par les é-
motions de la bataille, tenait les paup ières
baissées. Il ne pouvait plus supporter la lu-
mière du jour. Morteltement blessé d'un coup
de feu , il éooutait autour de lui les rumeurs
de la déroute. Priant alors un des assis-
tants de lui soulever les paupières, il prome-
na sur la foule un regard de rnépris; puis s'a-
dressant au gouverneur qui s'était approché :

— Si le sort des armes t'avait fait tomber
entre mes mains, je ne t'aurais pas traitó en
traitre oomme tu me traite.

Et il expira.
Le principe toujours renaissant des con-

flits entre Jes Anglais et les natifs étaien t
la confiscation des domaines de ceux-ci au
profit de ceux-là, Sans doute, dans bien des
cas, il y eut cession volontaire, mais souvent
aussi les ootons abusèrent indignement de
la confiance des Indiens, en les enivran t
pour leur faire oonclure ensuite dos marches
de dupes. Ainsi se creati un foyer de perpé-
tuels tirailtements.

Tandis que ces évènements se passaient en
Virg inie, la colonie de Massachusetts, fon-
dée en 1620 par des puritains victimes des
prescriptions eie Jacques ler, se peuplait len-

moins pittoresque que celle des Virginiens.
Mais ici aussi les oolons ne durent leurs suc-
cès qu'à la protection des .natifs. Le vieux
chef Massasoit leur tèmoigma toujours une
sincère bienveillance. C'était une manière rie
patriarche, qui devati moins son élévation à
ses faits cte guerre qu'à sa grande pru dence
et sagesse. Le prestige dont. il jouissait était
grand parmi les sauvages.

Tant qu'il vécut, Massasoit soutint cons-
tamment les Anglais, et mème les sauva d'un
désastre, en 1622. L'hiver de cette année
fut excessivement rude ot les Européens se-
raient tous morts de faim, sans Massasoit
qui les fit ravitailler.

La cause principale des bonnes dispositions
rie Massasoit étai t la grati lude qu'il profes-
sati à l'égard d'un médecin anglais qui l'a-
vait assistè dans une dangereuse maladie.
Aussi, mon seulement ne prit-il jamais les
armes oontre les oolons, mais encore il les
tini au oourant de tout. ce qui se tramati con-
tre eux.

A la mort de ce vénérable chef , son fils
Métaoom inaugura une politique tout oppo-
sée. Il provoqua dans le Nord une insnrrec-
tion formidable, qui mit en perii l'existence
mème de la colonie. Le mouvement s'étendit
à toutes les tribus du pays et ne put ètre en-
rayé qu'au prix d'une immense effusion rie
sang.

A partir de ce jour, l'antagonisme alla lou-
jours croissant entre Indiens et oolons. Cnux-
ci accusaient les sauvages de perfidie, mais
ils me faisaient qu© récolter ce qu'ils avaient
seme. Personne n'est tenu d'observer la jus-
tice envers un ennemi sans foi.

En 1703, à la veille de la guerre de Sep t vait en état d'ivresse. Jean Neptune défend
Ans, les oolons anglais firent de pressantes ; ainsi l'accuse :
instances auprès ctes sauvages pour tes ame-
ner à oonclure la paix. Ceux-ci eurent beau
se oonfondre en protestation d'amitié, la sui-
te ries évènements démontra leur duplicité.
Un des leurs avait déclaré:

— Autant que le soleil est éloigné de la
terre, ' autant nos coeurs sont éloi gnée de la
pensée de vous nuire I

Et un autre:
— C'est en vain que les Robes-Noires nous

emgagent à marcher contre vous. Aussi ter-
mes que somt les collines sur teur base, aussi
ferme est motre amitié.

Pourtant, quelques mois plus tard, les sau-
vages s'abattaient sur la colonie ; pas une
grange ne restait indemne, pas une ferme
n'était épargnée.

Les Indiens regardaient tes Amglais com-
me leurs ennemis héréditaires, avec lesquels
tout acoord eut été duperie.

Et pourtant, c'était ce mème peuple dont
Christophe Colomb avait dit lors de son
voyage « qu 'il était le plus doux ete la ter-
re, le plus hospitalier, te plus 1-oyal , aiman t
son prochain comme lui-mème ». Hélas 1 il
fau t bien avouer qu'tis traitaient les Euro-
péens comme ceux-ci leur avaient eux-mè-
mes enseigne à le faire I

L'instinct d'écraité propre aux aborigènes se
manifeste dans le discours suivant du chef
algonquin Jean Neptune, en faveur d'un de
de ses compatriotes accuse de meurtre. L'af-
faire se plaida devant la cour de Castine
(Maine), en 1816. Un Indien nommé Sisyphe
avait assassine un blanc, tandis qu'il se trou-

— Vous savez, mes pères, que votre nati w
s'est rendue coupable envers le nòtre de bici
des fautes. Les hommes blancs mous voleat;
souvemt ils nous assassinent; oes crimes de-
meurent impunis. Est-ce juste ? Si nos coeiffi
sont pleins d'amertume, si nos àmes se ré
voi ten t parf-ois , qui peut nous le reprocher '
Mes fils ont dit: « Nous nous ferons justic e: :
— Non pas ! teur ai-je répondu; tes Anglai'
sont des hommes comme nous. « Mais l'annéi
dentière, un de vos jeunes gens a tue Tu'
des nótres. Vous nous avez promis de le fair*
mourir. Cet homme vit encore. Vous J' avei
épargné parce qu'il n 'avait tue qu'un malheu
reux Indien. Eh bien ! mes jeunes gens V0«
disent: « Laissez aller cet homme, mais ren
voyez aussi Paul Sisyphe, qui n'est pas pl^
coupable cpie lui ». Tel est motre désir. Non
avoms confiance en vous. Comme vous, nou?
désirons la paix. Pourquoi ne vivrions-no*^
pas en frères, puisque nous sommes tt>$
ìes emfamts du Grand-Esprit?

Un des plus tristes épisodes de l'hist oiK
américaine est celui crai se rattache à !'«*'
propriation des Indiens Cherokees. Cette tn*
bu entra de bonne heure en contact avec !>
race bianche. Dès lo39, l'aventuner espagn"
Fernand de Solo, traversant la presqu'ìle fl*
ridienne, renconfra et détruisit un de leitf
villages. Plus tard , ils firent alliance av«J
l'Ang leterre. En 1732, ils donnèrent l'hospi*
talité au gémerai Oglethorpe, promu gouvef
neur de la Geòrgie. Mais cette boim© intela-
gence ne tarda pas à s'altèrer.

Les Cherokees trouvèrent en la persona
du président Jackson un ennemi implacabw-

(à luivril.

vicissitudes historiques
des tribus indiennes

par Vieto rvan STEENBERGHE

(Ecrit spécialement pour fa Feuille d'Avis)
Aimsi, au mois de mars 1622, il se ren-

dit sans armes au-devant des colons et leur
demanda une entrevue pour régler la ques-
tion cles grains. Les Anglais sans défianoe,
laissèrent Ies sauvages entrer dans teur camp
et subitement assaillis à un signal d'Ope -
cancanough, ils furent massacres jusqu 'au
dernier avant d'avoir pu se défendre. Il périt
là 347 personnes, clont plusieurs femmes et
enfants. Quatre-vingt plantations furent dé-
fruite s, malgré rtiitervention d'indi gèn-es chré-
tiens.

Les Anglais rassemblèrent toutes leurs for-
ces pour tirer vengeance de e© massacro. On
peut dire cru'ils apportèrent dans l'exécution
de teur pian une astuce et une cruauté pour
le moins égales à oelles cles /Indiens. Hs les
invilèrent à une conférence , soi-disant pour
oonclure la paix , et quand ils tes virent à teur
merci , ils les égorg èrent sauvagemenl sans
distinction d'àge ni rie sexe.

Opecancanough , échappé par miracle à
cette boucherie, se réfugia dans les montagnes
de l'ouest, et n'en ressortit que 22 ans plus
tard, pour organiser un grand mouvement

doivent pas ignorer; c'est que teur rattache-
m©nt à l'Union Suisse des Arts et Métiers
ne peut, en vertu des nouveaux statuts de
celle-ci, plus se fai re que par la voie d'une
Union cantonale. Jusqu'à sa création, c'est
notre Chambre de Commerce qui forme le
lien obligatoire. Après oomme avant, il faut
que les artisans sachent que nous sommes
à leur disposition dans toute question les
touchant de près ou de loin.

M. Dufour formule ensuite le vceu chaleu-
reux que l'Exposition cantonale, cette belle
démonstration entreprise par la population
sierrois© pour mettre à l'honneur le travail ,
ainsi que les produits du sol valaisan, réussis-
se sur toube la ligne. Dix-neuf ans se sont
écoulés depuis qu© la première exposition
cantonale valaisanne a ferme ses portes. Dans
ces deux décades on a bruscpiement réveillé
l'agricu l ture. Des ceuvres gigantesques ont
été entreprises telles qu© l'assainissement de
la plaine, la construction d'un réseau de rou -
tes complet dans nos vallées et le long de nos
coteaux, la transformation de notre route can-
tonate du Simplon, la création d'écotes impor-
tantes pour nos agriculteurs. D'un autre coté,
nous voyons le domain© industriel, soit de
la grande industrie, se développer et s'éten-
dre, et au point de vue commercial quel ques
chiffres publiés dans Je rapport mesurent la
distance qui séparé 1907 de 1927.

11 est regrettable de constater que le déve-
loppement des métiers, ries professions ma-
nuelles est loin d'enregistrer de pareil suc-
cès. Cette branche est sortie profondément
meurtri© par la secousse des évènements ;
elle ne s'em remet que lentement. C'est à no-
tre avis rians cette direction que doit se por-
ter soit la protection des pouvoirs publics,
soit la solidarité de la classe patronale. L'Ex-
position cantonale à Sierre marquera une
nouvelle étape qu© mous espérons feconde
pour le Valais.

L'exposé magistral de M. Dufour a forte-
ment irapressionné l'assemblée qui lui a expri-
mé à diverses reprises par des applaudisse-
ments son consentement reoonnaissant

Le procès-verbal de l' assemblée generale
du ler mai 1927, porte à la connaissance
des membres par circulaire, a été tacitement
approuvé. il

Avant de donner la parole à M. te directeur
Marguerat, pour sa oonférenoe « Questions
de chemins de fer », M. Dufour rappelle
qu'en 1924, notre rapport a retevé un fait
important dans l'histoire économique de no-
tre canton: la consti tution de la nouvelle
Société de la Furka-Oberalp, gràce à l'initia-
tive et au travail inlassable du conférencier .
Il remerete chaleureusement M. Marguerat ,
qui est urne de nos meilleures tètes dans nos
chemins de fer secondaires, d'avoir bien vou-
lu accepter de nous entretenir des questions
ferroviaires. M. Marguerat a ensuite oriente,
avec la compétence qu'on lui connati, l'as-
semblée sur l'importance de nos chemins de
fer pour notre economie nationale. Nous es-
pérons pouvoir donner prochainement un
extrait de cet exposé intéressant et docu-
memté que l'assemblèe a suivi avec un vif
intérèt. '

Le rapport sur l'année 1927 qui a été remis
imprimé |aux membres ne soulève point rie
discussion. Il est approuvé à l'unanimité.

Le secrétaire donne connaissance des
comptes de 1927, bouclant par un déficit de
frs. 709,85. Le mouvement des comptes durant
l'année écoulée s'est élevé à' frs. 91,264,03
contre 67,196,83, en 1926. Sur la proposi-
tion des verificabeurs dos comptes, MM. We-
gener et Membrez, les comptes sont approu-
vés et décharge en est donnée aux organes
de la Fédération pour la gestion durant 1927.

Etant donne que la Chambre de Commerce
sera renouvellée l'année procliain©, l'assem-
blée renvoie Ja repourvue de la place vacante
par suite de la démission de M. Georges
Spagnoli, de Martigny. Les sections et ies
membres ont ainsi la facuité de préparer
ce renouvellement afin cpi© toutes tes ré-
gions et bous tes groupements du canton con-
tinuent à ètre reprèsentés oomme par le pas-
se.

M. Wegener, directeur de la manufacture rie
tabacs et de cigares S. A., à Sion, attiro,

comme vérificabeur des comptes, l'attention
de l'assemblée sur te fait era© le mouvement
des comptes montre une certame stabilite
dams les recettes, ce qui ne correspomd plus
avec l'extemsion qu'a pris notre institution.
Pour cette raison, nos comptes bouctent ré-
gulièrement avec un déficit qui fait dispa-
raìtre peti t à peti t la réserve constituée en
1920-1922. Il fait un pressan t appel aux
membres de venir en aide à la Chambre en
augméntan t les cotisations et lui permettant
aimsi de poursuivre sa belle et noble tàche.

M. le Dr Frey, saisit l'occasion qui se
présente pour remercier notre institution de
l'appui qu'elle prète annuellem-ent à la réus-
site d© cette manifestation patriotique et es-
père epi© le Valais tout entier voudra bien
continuer à soutenir les efforts fai ts pour
l'éducatiom nationale rie notre jeunesse.

(Extrait du oompte-rendu de M. le Dr. Per-
rig, secrétaire de la Chambre de Commerce.)
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Le racle Kellog a eie signe
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LA PATRIE SUISSE

Lundi après-midi, 14 nations ont signé le
pacte Kellog cpii doti mettre la guerre hors
la loi. La cérémonie grandiose se déroula
clans les salons du Quai d'Orsay, au milieu
de l' affluence ctes ctiplomates et journalis-
tes.

La séanoe
Il est 15 heures, lorsqu 'un remous se pro-

duit dans l'assistan e-©: c'est le cortège of-
ficici qui s'avance, précède d'un suisse en
grande tenue qui ouvre la marche. Derrière
lui viennent deux huissiers vètus de noir ,
l'épée au coté, suivis, à peti te distance, par
les p lénipobentiaires. Le oortège, qui a tra-
verse le salon de la Rotonde et la galerie,
pénètre maintenant. dans le salon de l'Hor-
ioge. Les appareils cinématographiques et
phobographi ques oommencent à enregistrer
cetbe sorte d'entrée en scène.

La séance est ouverte par M. Briand qui
pron-once un discours. Après la leeture du
document, M. Briand a la parole :

— Maintenant, Messieurs, dit-il , si vous le
voulez bien, nous allons procéder à la for-
matile ile la signature.

M. de Fouquières, directeur du protocole,
s'avance alors vers M. Streseman en annon-
cant:

— Monsieur le représentan t de l'Allema-
gne.

M. Stresemann quitte sa place et s'appro-
che de la table où se trouve le texte du
traite, qu'il signe d'une main ferme et rap i-
de. Des applaudissememts éclatent.

C'est ensuite te tour de M. Kellog qui est
également app laudi. Puis viennent dans l'or-
dre les délégués des autres pays : MM. Hy-
mans (Belgique), Aristide Briand, cpii est par-
ticulièrement applaudi , lord Cushendun, M.
Mackenzie King (Canada), le sénateur Mac.
Lachlan (Australie), sir James Parr (Nou -
velIe-Zélande), Smith (Afri que du Suri), le
président Cosgrave, le comte Manzoni, le com-
te Ushida, M. Zateski et M. Bénès, airi signe
1-e dernier. Il est 15 h. 55.

Le texte du pacte Kellog
Voici le texte définitif du traile multila-

léral cte renonciation à la guerre qui a -été
signé:

Ls prèambuie
Le président du Reich altemand, le prési-

dent des Etats-Unis d'Amérique, S. M. le roi
ctes Belges, le président de la Républi que
franeaise, S. M. le roi d© Grande-Bretagne ,
d'Irlande et ries terriboires britanni ques au
delà des mers, empereur des Indes, S. M. le
roi d'Italie, S. M. l'empereur du Japon, te
président de la Républi que polonaise, le p ré-
siden t, de la république tchécoslovaque,

ayant le sentiment prof-onci ctes devoirs so-
1-ennels cpii leur incomberai rie développer le
bien-ètre de l'humanité,

persuadés que le moment ©st venu de pro-
cèder à ime franche renonciation à la guerre

C'est à la lime Exposition cantonate valai-
sanne, à Sierre, qu'est en bonne partie consa-
crò le numero 954, du 22 aoùt, de la « Patrie
Suisse »: douze grandes et belsles photogra-
phies l'évoquent d'une facon pittoresepie et
artistique. Le circuit international ries Al pes ;
eles vues de l'Engadine; la médaille riu Mérite
rie la Ville de Lausanne; une reproduction en
orfèvrerie de la fontaine de Ja Palud , à Lau -
sanne, et des oiseaux rie L. Paul Robert ; une
belle vue du chàteau de Vufflens complètent
cet intéressant fasci culo.

comme instrument de politique nationale afin
que les relations pacifiques et amicales exis-
tant actuellement entre teurs peuples puis-
sent ètre perpétuées,

convaincus que tous changements dans
leurs relations mutuelles he doivent ètre re-
cherches qu© par des procédés pacifi ques et
ètre réalisés clans l'ordì© et dans la paix et
epa© toube puissance signatairee qui cherche-
rait riésormait à développer ses intérèts na-
tionaux en recouramt à la guerre devra ètre
privée des bénéfices du présent traile,

espérant encourager par leur exemple bou -
tes tes nations du monde en souscrivant à
ces efforts humanitaires et en adhéramt au
présent traile dès qu 'il entrerà en vigueur
et mettant leurs peuples à mème de profite r
de ses bienfaisantes stipulations,

umissant ainsi les natioms civilisóes dans
une renonciation oommune à la guerre com-
me instrument de politique nationale,

ont décide de conclure um traile et, à cette
firn, ont désigné leurs plénipobentiaires res-
pectifs qui, après s'ètre communiqué leurs
pteins-pouvoirs reconnus en bonne et due
forme, sont tombés d'accord sur tes articles
suivants :

Le traite
Article premier: Les dix hau tes parties

contractantes déclaren t sotennellement, au
nom de teurs peup les respectifs qu'ell-es con-
riamnent te retour à la guerre pour te règle-
ment des différends nationaux et y renon-
cent en tant, qu'instiument de politi que na-
tionale dans leurs relations mutuelles.

Article 2: Les hautes parties contractantes
reoonnaissent cpie te règ lement ou la solu-
tion de tous tes différends ou conflits de quel-
que mature ou de quelque orig ine qu'ils puis-
sent ètre qui pourront surgir enti© eltes ne
devra jamais ètre cherche epa© par des mo-
yens pacifiques.

Artide 3- Le présent tr-aité sera ratifié par
les hautes parties contractantes désignées par
le préambule conformément aux exigences
•le teurs Ora di tu tions respectives ©t il prendra
effe t entiv elles dès que tous tes instruments
de. r,at :f' cafion auront été déposés à Washing-
ton.

Le présenl traitó, lorsqu 'il aura ébé mis en
vigueur, ainsi qu'il est prévu au paragraphe
précèdent, resterà ouvert aussi longtemps
eni'ti sera nécessaire pour l'adhésion de toutes
les puissances du monde. Chaque instrument
établissamt l'adhésion d'une puissance sera
depose à Wasliington et le .trai le, immediate
nientaprès oe dépòt, entrerà en vigueur entre
la puissance donnant ainsi son adhésion et
les puissanoes contractantes.

Il appartienrira au gouvernement des Etats-
Unis rie fournir à chaque gouvernement dé-
signé dans le préambule et à tout gouverne-
ment qui adhèrera ultérieurement au pré -
sent traitó et dos instruments de fati fi cai ion
ou d'adhésion. Il appartiendra également aux
Etats-Unis rie notifier télégraphi quement aux
dits gouvernements chaque instrument de ra-
tification d'adhésion immédiatemen t après le
dépòt.

En foi de cpioi les plénipotentiaires respec-
tifs ont, signé le présent traitó -établi , en lan-
gue francais© et en langue anglaise , les deux
texbes ayant force legate, et y ont appose
leurs cachete.

Fait à Paris , le 27 aoùt 1928.

LES BELLES PERFORMANCES SPORTIVE!
La Fiat 509 A. après avoir gagné c©tbe an

née, enbre autres: le concours internatiotia
de tourisme de la Pologne (3000 km.) ceh.
de la Roumanie (2000 km.) a fait l' admira
tion du monde dans la Coupé cles Al pes, \
plus grande course individuelle de l' anné«

Sur 85 voitures parties de Milan, 35 soa
arrivées sans pénalisation, après avoir fraa
chi um nombre important de cols dans U
Alpes de Suisse, Autriche et Allemagne.

Les 3 Fiat 509 engagées sont arrivées sai.
pénalisation, preuve eclatante cte la supério
ri té de oette voiture. (Comm.
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£4::::: Devant Técran

AU LUX: Valencia.
Un bom documentaire sur l'Espagne. C'<

dire era© le film est pittoresque, colore, mo
v-ementé. « La plus belle des roses » ava
en effet , des moments d'eclatante beauté. (
nous pard-onnera de lui préférer la gràce di
créte et lumineuse rie sa rivale, son jeu ph
sobre.

Comme l'eclatante melodie dont il est
commentati©, oe film a certainement ce qu
faut pour pìaire et nous ne doutons poi
qu 'il ne fasse recette. J...

AU CAPITOLE : La Chèvre aux pieds rl 'c
Pas une superproduction sans dou te, ma

un bon film , de oeux qui ómeuvent et lai
sent un souvenir.

On ne peut etire cpie Lilial Constai!tini s
belle. Avec son masque de primitive , s
traits lourds , sa proémimente màchoirc t
semble créée pour tes morsuros animali
son inquiétant sourire, ses yeux sombres
bète traquée, elle est étrange, plutòt étrajij
en vérité, comme la mystérieuse créature 1
eli© avait pour mission de faire revivre. 1
eli© s'en est acquittée avec talent, faisan t p;
ser clans te public son angoisse de la mo
l'horreur ries dernières minutes d'attente,
vant que te jugement du tribuna l ne fut K
clu, et qu'il ne la condamnàt

Photo excellente: une suite de beaux claii
obscurs et d'habile s jeux de lumières jetés s
ctes paysages ou em des imtérieurs ch-ois
font vraiment de ce spectacle l'un des pi
imtóressants rie la saison. Nous aurions pi
sii* à le détaill-er davantage, si te bemps
nous manquait. ¦/•••

La Re ine des Czardas , au Cinema Lux
(Comm.) C'est au pays des tziganes, d

czardas, de l'amour, de la danse, de la g
serie, que te nouveau programme du Cin
ma Lux oonduira à partir rie demain jeu
ses fidèles babitués.

Un puits au milieu ctes steppes immense-
de la Hongrie , une femme délicieuse qui pa
rai t personnifier la « beauté » se mirai!
dans l'eau profonde et attirante, des moutom
innombrables, des chevaux par centaines, da
mares dorées par le soleil ardent, un patii
perdu clans te lointain , une poesie intemsémei!
farouche , un charme qui vous étrpint, c'è
le début riu film.

Puis, survient un cavalier beau comme li
soleil , il lutine la rèveuse du puits , puis a
route pou r une idylle excpnse, qui déroak
son beau ruban rie rève et de ferveur au mi
lieu de fètes sans 'fin, de splendeurs, di
réjouissanees, jusqu 'au dénouement epa© voi
rievinez et qui preuve que tes rois ont par
fois raison d'épouser non pas des bergère
mais cles danseuses sages et belles.


